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 La victoire est là 
 

 

Le ballet national pour la victoire, … 

RESULTATS 
Groupe A (Luanda)      Groupe B (Cabinda) 
MALI v ALGERIE 0 – 1     COTE D'IVOIRE v GHANA 3 - 1 
ANGOLA v MALAWI 2 – 0 
Groupe C (Benguela)             
EGYPT v MOZAMBIQUE  2– 0    / NIGERIA v BEniN  1 - 0 

PROGRAMME 
17 Janvier 2010  18 Janvier 2010 
GABON v TUNISIE   ANGOLA v ALGERIE  
CAMEROUN # ZAMBIE  MALI v MALAWI  
  - 
19 Janvier 2010  20 Janvier 2010 
BURKINA FASO v GHANA   EGYPT v BENIN  

NIGERIA v MOZAMBIQUE 

 
 

Une mère d’Eto’o à Lubango 
Si Eto’o devait renaître, il serait peut-être Angolais et 

ne s’en porterait pas moins bien et pour cause : 
 

Le Millénium, centre commercial au cœur de Lubango a été 
hier le théâtre d’un fait inédit. S’y étant rendue pour faire 
quelques emplettes, une dignitaire de la délégation 
camerounaise a failli se faire renverser par une horde de 
jeunes Angolaises Fans invétérées d’Eto’o Fils. 

En réalité, la jeune fille de tête, vendeuse dans une 
boutique de luxe, s’est faite avoir par deux jeunes 
camerounais présents sur les lieux. Rattrapés par les affres de 
la  barrière linguistique, les jeunes gens tenaient pourtant à 
s’attirer les gentillesses des vendeuses apparemment 
indifférentes. C’est alors que nos deux braves se sont fait 
passer pour les frères du célèbre butteur camerounais. Et, 
comme pour authentifier leurs dires, l’un d’eux a désigné la 
dame camerounaise comme étant la mère de Samuel Eto’o. Et 
telle Marie Madeleine à la vue du Christ ressuscité, la jeune 
angolaise n’a pu se contenir. 

 Vigoureusement, elle s’est jetée sur la dame 
camerounaise en criant hééé maman Eto’o photo, hééé 
maman Eto’o photo ! L’étreinte a duré trois minutes et c’est 
malgré elle que la jeune fille séduite et émue a libéré la dame 
sur l’admiration de ses collègues de service ; Quant à cette 
mère d’Eto’o de Lubango, l’heure était fortuitement venue pour 
elle, de vivre son quart d’heure de gloire. A votre avis quelle 
femme au monde refuserait d’être prise pour la mère d’Eto’o 
fils le Dieu de la pelouse. 

Marcelline MANGA 
 

VEILLEE DE FEU POUR LES LIONS INDOMPTABLES… 

  
Ils étaient tous là, officiels, accompagnateurs, 

journalistes, artistes et partenaires angolais pour dire leur foi 
dans les LIONS INDOMPTABLES. La veillée annoncée a 
finalement tourné à une grande messe de ferveur prophétique 
à la gloire de la bande à ETO’O.  
 Tout a pourtant commencé de manière un peu tiède  
par un combat épique entre un feu de bois téméraire et une 
fine pluie sanctificatrice. Bilan, zéro feu éteint, zéro pluie 
arrêtée. Obligés de déménager, les artistes camerounais iront 
chercher dans les tréfonds de leur génie séculaire pour 
inspirer de nouvelles vocations, à l’instar de l’ambassadeur du 
Cameroun en Angola pris d’une subite transe poétique…Une 
vedette nous est née… Ne restait plus alors au MINSEP que 
de dire le fin mot de l’histoire en trois séquences : 
1- les lions sont sereins et pleins de confiance ; 
2- merci aux officiels angolais pour tout l’accompagnement 

bienveillant ; 
3- la victoire est déjà là ; toutes les dispositions ont été prises 

à cet effet ; ce qui s’est fait ne se fera plus. 
 
Mention spéciale à la délégation du MINCULT ; par 

son dévouement et son professionnalisme, elle a su jusqu’ici 
conférer à notre séjour  en terre angolaise un caractère 
agréable. Le meilleur est à venir…Allez les LIONS. 
La rédaction 
 

GOOD LUCK DEAR INDOMITABLES LIONS 
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CULTURISSIMO !!!. 
Son et allégresse, nostalgie fusionnelle pour la lointaine mère patrie. Mais surtout,  
fierté devant la variété et la diversité de la culture camerounaise. L’émotion était à 
son comble lorsque MICHEL ZOAH a dû prendre la parole pour saluer le génie 
des créateurs et la force de l’art dans les sociétés humaines. C’était vendredi 
dernier à la résidence Crismmal face aux artistes camerounais venus en Angola. 
Pour la circonstance, il était prévu de  présenter un avant goût du spectacle qui 
allait être donné le lendemain dans le cadre de la soirée culturelle dite « feu de 
bois » en guise de veillée avec les Lions qui livrent un match de vérité contre la 
Zambie.  Un spectacle tous azimuts qui a vu passer l’ensemble des artistes 
contactés par la commission culture de La CAN. Un cocktail de prestations 
présenté par des artistes de renommée internationale 
Emerveillé par la qualité de ce que l’on pourrait qualifier d’esquisse de spectacle, 
le MINSEP a rappelé aux Hommes de culture la place de choix qui est la leur dans 
la victoire escomptée par  ces autres artistes de la pelouse que sont les Lions.  
« Vous êtes notre richesse, vous êtes notre fierté à Lubango, les Lions comptent 
sur vous, vous avez quelque chose en plus du commun des mortels, soyez en fiers 
et restez ce que vous êtes car sans vous la vie serait fade » 
Le propos du MINSEP a été couvert d’une salve d’ovations par les artistes en 
jubilation devant tant de reconnaissance de la part du patron du sport 
camerounais. Promis  donc, le feu de bois est un spectacle de choc pour une 
veillée d’arme de charme.  
Marceline MANGA 
 
LA FAIM D’UNE PATE 
Une B.A. inespérée à Lubango ! Sr Marcelline se souviendra longtemps de sa pâte d’arachide, vieux 
viatique traditionnel transporté ici sans trop savoir...Ce trésor de nos grands-mères, compagnon de route 
inséparable des internes et voyageurs divers a fait recette à Lubango.   
Comment ? Eh bien de la manière la plus surprenante qui soit. Car,  partis dans les nuages à la recherche 
d’un moyen pour tuer le temps et la famine du fait du décalage de l’heure de l’unique repas habituel, passée 
de 13 heures à 18 heures, les promeneurs de la famine ont rencontré sur leur chemin une provision 
providentielle,  La pâte d’arachide. Bien emballée dans un coffret plastique, la belle coulée marron  a atterri  
sur la véranda de la case   « AMBASSADE » comme une manne du ciel, à la surprise générale des 
quelques privilégiés  qui s’y trouvaient ; une dizaine d’adultes environ. Puis, ce fut la ruée vers l’or dans la 
boîte. La sœur a vu venir vers elle tous les frères du jour. 
Reporter photographe à l’occasion de la CAN « ANGOLA 2010 », elle aura pesé de tout son « poids » pour 
voler au secours de ses « frères » dont l’estomac était en « détresse » à cause du décalage de l’heure 
habituelle du déjeuner. 
Fatigués d’attendre, épuisés par un soleil,  accablés par une  brume sèche et froide qui sévit dès l’aube, ils 
n’avaient plus d’autres choix que d’accourir vers sa pâte d’arachide embarquée depuis Yaoundé. Elle n’a pas 
eu besoin de crier : « venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés » comme l’avait fait Jésus. 
Myriam Mendo 

 
VIVEMENT DIMANCHE 

 
C’est l’un des soirs que l’on aime et que l’on redoute. Quelque chose comme 
l’instant du KO, ces moments irrespirables où les destins basculent. Défaits 
mercredi (0-1),  Les Lions ont quatre vingt dix minutes devant eux pour retrouver 
une place, leur place parmi les grands. Le second acte de la CAN 2010 est le 
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match de vérité « on va repartir comme si rien n’était fait » d’ailleurs ça tombe bien. 
Rien n’est fait ! » disent les joueurs. Depuis plus de dix ans, le Cameroun du 
football s’est habitué à vivre ce genre de situations. Et il en raffole. Il ne faut y voir ni 
un son de malice ni du machiavélisme. Plus simplement, c’est une propension à 
entretenir le suspens jusqu’au supposé happy end comme dans tout bon film.  
 
Tous ceux qui ont joué au football n’ignorent rien des facéties, des bonheurs que 
peut engendrer une victoire dans un match de rachat. Comme il y a deux ans, le 
succès face aux Chipolopolos relancerait le « Onze national » dans une 
compétition où il a connu des heures incandescentes. Depuis, le temps a glissé 
sur les souvenirs de gloire. Il suffirait pourtant de peu pour raviver la flamme des 
victoires sur le terrain pour accompagner l’effort sans précédent des pouvoirs 
publics. Les rugbymen qui ont l’art de la bonne formule disent « les grandes 
équipes ne doutent jamais » C’est beau et vrai. 
 
Raphaël NKOA 
 
 

Allez, Capitaine !!!!! 
 
 
 
 
(source : www.minsep.cm) 


